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Telle -est l'histoire de cet hivor et doG celui qjui suivit., lequel
fut plas dur encore.. Septde nos SSeurs devinrent tout à fait
inflimes.

A la fin du second hiver (1843-1844) nouà n'étions que quatre
qui pouvions soig,,ner leR aveugles et les infirmes. On nous mena-
ç.ait toujours de la Sibérie -et on -nous -assura mrne que l'ordre de
l'empereur pour nious truaporter étaitdjài donné.

Ce fut alors (184.5) que Dieu nous inspira la pensée de prendre
la faîte, dont une excellente occasion te présenta bientôt. '

Four célébrer la. fête du protopope Skrypin, toue les popes,«
diatres, chantres, gardiens et czernices s'enivrèrent -pendant troic
jcînrs de suite : des tonneaux d'eau-de-vie furent -placés dans la
cour; chacun .y puisait à volont, 'et le plus souvent tombait à
côté dans un -état complet d'ivressei Le dernier jour, leà habitants
de la maison étaient tellement ensevelis danq l'ivresse qu'il n'y
avait plus personne pour avprèter à manger. De nouvelles liba-
tions d'eau-de-vie étaient la seule chose qui interroimpit, pour de
courts instants, le profoud somameil de nos gardiens.

Ji.Be, LASNI ER' ET IIFILS

fl~fTAImf~& per serv'icsi, pour, Quaarant-.
0 ers, su. pour culte eu général ; Eufgies veil-

s ofcion de FLEURS et de CROIX EN
LIRE. reparation des CHEMI11S -DE CROI1X EN CIRE> VIN DE M.ESSE et
de TABLE de première qualité et recomnrndé par les analyste!s.

PR LX RED UITiS oM-lition.r de- pniiim-it et tentit à commi.ssion- ou PLI#
dépJi fait, à la vo1uond des acheteur..

N. B.--La maison IASIfl ET FILS mrte par se honarabilité la
confiance du public.

O'Jf1EJlIT t Un monda, nuvezu, par LUCIEN DARVILLE.
VUVLtiI -: répenzz à En. DRUMIOND sur la fin d'un monde.


